
,*A
Ш

■

■

1‘
ЩЩг.

К№4
N і

°ч'« • .

Щ і #
У

>
У&Хл

-

Р0ЩЩМЖ ANNEE, jÜ4*•І-
дачщт - - іщ щ/тщтГ т —==

|ІЧі™і.Г«ківі№В.

■ШУШ
I J

=*= =а

MADAWÂSKA
|ї сI і ■*

•%

' .

' . . ■ ■' ■' Ші
.г: ■ %

; > >?:.
!

щ- -
EDMUNDSTON, к В. S FEVRIER, 1925. ?La Сіє d’imprimerie du Madawqels» I-G.щШЩі

.

;•
;4 ; І

ÉtB
==

U CHAMBRE FRANÇAISE A VOTE HIER LA 
SUPPRESSION DE L’AMBASSADE AU VATICAN

------------- »ГІ»РИ n
Vote de 314 à 290.— Représentations inutiles de *|

Lender et de M. G. Leygttcs, <

УLE FRANÇAIS EN 0. N. TRICOCHE
T

4Z z.SASKATCHEWAN VARIETES /СV
?

LA VŒ SCOLAIRE EN FRANCELE GOUVERNEMENT DEFINIT SON ATTITUDE 
AU SUJET DE L’ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS

----— ... !
Dans un discours élaboré, l’hon. Latta, ministre de l’éducation 

a présenté un rapport détaillé des activités du département de l’é
ducation au cours de l’année écoutée. J.

Augmentation des districts scolaires, pourcentages d’assistance 
nombre d’instituteurs et d’inspecteurs, enseignement secondaire, 
coût des examens, octrois, etc., ce rapport est rempli de renseigne
ments intéressants et utiles. '

Au cours de ses remarques, le ministre de l’éducation a pro- 
teste contre la fausse nouvelle lancée par un journal de l’Est (T“0- 
range Sentinel”, de -Toronto) disant que le" gou V
Saskatchewan avait décrété l’enseignement oblige 
dans toutes les écoles.

<
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жpeut être un serviteur de-la fa
mille. Aussi voit-on ,parfois ce 
spectacle étrange d’un collégien 
déjà barbu, que vient chercher*la 
bonne de ses parente! Ce système 

IjMi quelquefois à des su
percheries regrettables. L’inter
ne, moyennant finaudes, s’arran
ge pour être “réclamé” au par
loir, par le portefaix du coh» ou 
un marmiton du restaurant voi
sin qui présentent une carte plus 
ou moins authentique du père de 
famille. Une 
du rébarbatif 
“potache" (c

-ІП- „ .
Le jeudi après-midi, ou k 

manche, si le temps le permet, 
1 Interne va “en promenade” On 
appelle ainsi une sortie d’un4 cou
ple d’heures, effectuée en cc 
par deux, sous la tutelle de l'iné
vitable Maître d’Etudes. L’intro
duction des sports dans les Col
lèges et Lycéeâ a apporté jnq peu 
de diversité dans la vie si auetore 
de l’interne. Ce» sports ne’-qont 
pas encore bien développé*, car

LE PROQRAMMB DE FRANÇAIS - .
Le seul changeme# fait est qu’utt programme 4e français a k temps d’étude. Les él 

été tracé pour les instituteurs dans les écoles où les commissaires en somme peu dé loisirs 
demandent l'enseignement du français, programme qui sera soumis foot ball, la course à pied, 
au Conseil de 1 Education à sa prochaine session. le saut. Cependant, surfont jlatte
„ Après avoircité l’artiçlel78d« la Loidcs Ecoles qui détermine grands centres, U y a. les 
l enie^ement 4d fraittiis à l’éfolë priniâire lorsque Ш commis- Championnats dp Rugby, pat fcx- 
“(re> d Uh district stblihré le dëmaddént le ministre fit la déclara- emPk- entre lés Cylli

° «rade a été rédigé qui est prêt à être soumis aii Conseil de l’Êdd- 
Wtwn pour discussion et rapport en conformité avec la loi. Il con
venait évidemment, et c était une chose nécessaire « justifiable, de 
dresser un programme d étude pour cette matière tout aussi bien 
guepour toutes les autrto matières du cçurs d’étude. Si cet

(,en?«gPeme« du français) se donne, il faut qu’il soit 
dirigé. Dire que le gouvernement a capitulé devant qui que ce soit 
qulT . subi une Influence indue et qu’/l s’est rendu і des demandes 
injustes, extrémistes de la part de qui que tie soit, c’est nmnifeste- 
ment une accusation injuste et sans aucun fondement. J’aT cité la 
Loi qm est parfaitement claire et définie. 11 n’y a eu ni tentative 

' ^1”°” Pendente, ni action à prendre

52 !»№ Г7**г$ ч
" ' “La Liberté.”

, ■tf Pr°",1C-5 <k Saskatchewan a une population
»tStitW? hab’t,^„ ?e « «ombre 42,152 Sont français.
gg«=a>saxls

«SS"?
enf?° eetut qm ont participé à cette noble action n’ont 

ELT k”r facile. An contraire, ils se’sont acquis la recon- 
C toilt*LslDomi»dodU,l0rite’ ** l ldmirltion des gens bien pensant de

' ■. ЯГДГ"
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di- '4t..L’ALSACE ET LA
:4 ,mParia, 3,— La supprewion de “non pa« 

l’ambassade français auprès du que, mais comme député radical”, 
Vatican n’a été votée par la cha* qui tous deux supplièrent le pte- 
bre des députés hier soir par 314 «lier ministre de recooedértr sa 
voix contre 250. Ainsi s'est rlkli décision avant qu’il fut trop tard, 
sé nn point du programme sur le- La mesure votée par la chant-

'eti mai і-------- fèt que le près sain <Pétre finafc. 1-е vote, d’hier
mier ministre Herriot, refusant n’â pus été obtenu surtout sur 
d'ace*** le, eonseils de quel- la s^eitkm de «odhs entré* au 
quel eotlégués moins radicaux, budget des anhire 
comme aussi de tenir compte des comme étant née 
violentes critique» dT ses adver
saires politiques, a conduit jus
qu’au bout avec vigueur “dans 
’intérêt de la France.”

Le vote fut bien tranché, et la 
majorité ministérielle a snppor- 

■ té le gouvernement en bloc. Le 
premier ministre a anaisé les dé
putés de VA

comme prêtre cathdK- : гЙйхіХІ1ЮШШdonnele

шш
-

«ш>V х vernement de h 
toire du français

«VU /- passé la porte 
Все scolaire, le 
flen) paie son 

complice, et s’en va de son côté. 
Toutefois, ai le stratagème est dé; 
couvert, l’élève est! sévèrement 
puni,- privé de sortie, ou “misjau 
séquestre”- (cachot)’ ou métne

L,*,. « MU m.. Z&ÏSâBSaf*’ 

tants encore ks grandes éyfles Les lettrés adressées à un in 
gouvernement à Paris. Itsa’en ne doivent être contresignées àur 
fqite l’athlétisme, dans S04 en- en veloppe par les parents feu 

semble, soit entré dans les moeurs !e représentant? local de ceux-ci- 
scolaires comme cela a lied eu tn# règle qui est drivée des cou- 
Angleterre, ou en Amérique.* Bien tûmes anciennes de l’enseigpe- 
des familles s'opposent du reste, ment classique, mais qui, dans 
par crainte des accidents, i. la «l'état actuel de nos moeurs, en- 
généralisation des sports dan* ks courage la supercherie; on peut 
écoles. Beaucoup d’élève» (fieu '.’aillent* en dire autant de bien 

tiennent encore aux cours dg gym des réglements en vigueur dans. “ 
aaatique; et, s’il existe une garni- ’’es Collèges ou Lytales. Lee 4№- * 
son dans la localité, il esfarém- es Externes sont, en fait, les in- 
gé avec l’autorité militai* Ses termédiaires par lesquels les in
cours d’escrime, ou <Ve(|dhe* Mut, semblables à dç* 1—!-‘-- 

, dirigés par de» амаибмНЯІ S» asriiieml A tomnkxk, —U 
l’armée régulière comme Ittxtruc- tiple* et trop méticuleuses pres- 
leurs. -e' v 44 criptions disciplinaires d’nne ad-

Les jour» de sortie individuel- ministration qui a eu le tort de ne 
le. l’interne ne peut quitter l'êta- pas marcher avec le temps. 
Wiasement que s’il est accom
pagne d’nne personne agréée par 
!’administkation. Cette personne

( ..
tur

It nécesake» pour 
maintenir m mission diplomati
que auprès du Vat can. Les cté- 
cits qui devront être affectés au 
maintien d’un représentant de 

l'Alsace-Lorraine auprès d* 5t- 
Siège seront inclus dans té .bud
get de l’Alsace-Lorraine au Beu 
de l'être daus le bu ^

le

я
m 4

etlr

l'être daus le budget de» affat- 
s étrangères, ce qui fait Wgfca| 
lernent gispa-aitr* toute t*tl 
ntatioe française am Vetkêu.
‘ •m k «ги»» m Sm*

linutre Herriot aauoncu nuH

tre a apaisé les 
pûtes de VAlsuee-Lorraine en 

officiellement de 
d« Vatican un 

igjjÜTdiplomatique pour représen 
ter ks

du resfau promettant offi 
maintenir auprès 4

і я .ШМ,!- УуУ'і.mi>s provinces recouvrées, mais 
refusé d’accepter la sugges

tion de M. Georges Leygues, 
cien premier ministre, et celle 
й de M. l’abbé Lemier, parlant adopter la

ferait de «e vote nue queition deil aen- 1eonfisnce et їж ОммйЬгеІм я don- 
aol né Teppui
an-t. saire pour faire

і, 1 ■
UN RAPPORT 1

1

FARM Noue attiroos l'attentien de
îasestssÈteïtP

4.Ьшville - <№dumndah* sur le rap
port annuel des opérations tdé h —Les conservateurs de Toron 

‘o et de plusieurs villes d’Onta- 
io sont en révolté contre leur 
-hef le Premier-ministre Fcrgn- 
;on. Pourquoi?— Parce qu’ils ne 
»nt pas satisfait» du résultat du 
eferendum de l'automne dernier 

la question des Liqueurs.Plus 
le 20 députés ministériels veu- 
ent demander le rappel de la Loi 
tctuelle on tdut an moins la ino- 
lification. “Le Courrier Fédéral” 
jui nous apporte cette nouvelle 
iénonce la loi actuelle comme 
me farce. "C’est, dit le confrère 

pièce de législation qui invi 
*e â l’hypocrisie.” En effet c’est 
'den en Ontario comme au Non 
veau-Brunswick: hypocrisie d< 
ertains prohibitionistes qui pré 
hent ce qu’ils ne peuvent eux 
nêmes mettre en pratique ; hypo 
risie de l’administration législa 
ive qui prétend faire son possi 
de pour appliquer la loi, et qu 
crme oeil et oreille à toutes con 
traventions; hypocrisie des ins 
lecteurs nommés pour faire ob

server la Loi, mais qui ne “ieu 
ent jamais” trouver une preuve 
iour condamner les délinquants ; 
.-.ypocrisie et mensonges de cer- 
ains vendeurs qui vendent des 

•iroduits falsifiés avec des libelles 
dentiques aux meilleures mar
ques; hypocrisie des "bootleg 
vers” qui se montrent chauds 
■artisans d’une administration 
prohibitionniste parce qu’étant 

protégés, leur commerce progres-

iSi Chambre de Commencé de notre
ville, fait par son secrétaire M. 
C.-N. Bégin, et que none pub
lions en entier dans ce present 
numéro. Ceux qm ne sont pn* an 
courant de tout ce que peut faire 
une telle organisation jnff if 
progrès d’une viUç.-rfMpnt bien 
de lire attentiveinent et travail. 
Tous ks hommes d’affaires, de 
notre ville et tous ceux qui, fans 
être dans k commerce actif. S'in
téressent au développement d’Ed- 
ninndston devraient sc faire tm 
devoir appartenir à la Chambre 
le Commerce.

I

mwm(à suivre)
George Nestler ТгісоЛе.»

Шш*.ur
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Bilkt de Jeudi.
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PARTKSANNERIELe 27 janvier dans l’église de 

l’Itntiacttlée-Conception, Mlle 
Germaine Coté unissait sa desti 
née à celle tfe M. Adélard Caron 
de Grand Falls. M. Caron était 

ipagné de son frèr eet Mlle 
de son beau-frère M. John 

Nolan. Cette, dernière â son en
trée à l’églfse fut recouverte du 
oile. blanc 
utres гаєш 
'es Enfants de Marie, puis se di- 
■gea an sanctuaire où elk lut 
'Acte de Consécration à la Ste-

Il est très intéressant de lire 
certains journaux de partis pen
dant une campagne électorak. 
L’esprit des rédacteurs et des 
collaborateurs est alors telle
ment surchauffé que leurs 
mains et leurs pieds craignent 
le'froid. A titre d’exemple, voi- 
ci ce que “L’Acaflien” servait 
à ses lecteurs dans son numéro 
du 27 janvier, en marge de l’é
lection de Gloucester. C’est un 
correspondant qui se plaint du 
froid :

"L’opposition ayant nommé 
un candidat pour faire k lutte 
à notre premier ministre aca
dien (pourquoi pas celui de tou
te I» population de la provin
ce), noua voici en pleine cam
pagne électorale dans une tem- 
rature de 10 
(voilà que les# conservateurs 
ont maintenant une influence 
sur k température !), et las 
bonnes gens du comtÀqui n’ont 
pas perdu leur bon sens, (à une 
si basse température, pendant 
une campagne électorale où 
l’alcool est uif bon moyen de 
réchauffer les sentiment» poli
tiques, 
chance

M-
me

'

p.ccom
Coté ELECTION

Ce soir itou» connaîtrons k ré- 
•ultat de l’élection dans le XHn- 
.4 de Gloucester. Il est assez dif- 
licile de prédire quel sera lé Vér- 
lict populaire. Tout indique ce

pendant que le candidat libéral, 
qui est dans le cas k procuttot- 
général de la province, sera élu 
avec une bonne majorité. Л pour
rait néanmoins surgir une aut
orise, car 1a situation politique 
n’est plus définie par l’esprit de 
parti comme autrefois. 
DOUANES ;

Il nous plairait de savoir si les 
officiers des douanes ou de Ит- 
.nigration ont reçu l'ordre de 

'ransportei leurs pénates dans la 
njuvelle bâtisse complétée et li
vrée an département des Travaux 
publies depuis plusieurs semai
nes? Si non, qu'attend k Dépar
tement de l’Intérieur pour donner 
de tels ordres? Rien d’étomaat 
•pic les revenus sur ks douanes 
aient baissé! Si on en juge per 
Edmundston, il entre au pay* 
une grande quantité de marchan
dises sur lesquelle, on ne paie pas 

>. p«* dé diiüq-

m*
RAFF0RT OU SECRETAIRE 

DK LA CHAMBRE PC Щ І тщ p 
.

*; ШшйCE la présidente et 
de là confrériebresü>

Messieurs
Comme Secrétaire de b Cham

bre de Commerce j’ai l’honneur 
de voua soumettre notre troisiè
me rapport annuel donnant un 
résumé de. nos opérations pour 
l’année écoulée.

Cette chambre est maintenant 
dans b quatrième année de son 

*%t*â#tence et comprend cinquante- 
É, trob membres і date. Au cours 

de l’année écoulée nous

ШШІmajorité des membres 
blent pas s’intéresser d’une 
nière active aux affaires de la 
Chambre de aorte que le far- 
deaù du travail retombe toujours 
•tir les mêmes.

ne sem- 
ma-

ШШ
Ні

Ш
Vierge.

Cette cérémonie importante a- 
ait lied pour la première fois 
'ans.notre église, et c’est grâce 
\ l’initiative de Mlle A. Albert 
qm dirigea si .bien la cérémonie./..Vv ci&à&r*

m mmSuite à h page 5

COMMENT FUT 
CONSUMEE 

СЕТИ EGLISE

X

ЩВ
f •

Ut bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par le Révérend M. Con
way curé de b paroisse. La ma
riée était élégante dans 
fume bleu marin avBç 1 
de seal- dludsoo et d’hermine.

'• V Vv.; qvonsre-
membres,m bas de zéro,nouveaux e I

— ~ . perdu trebe, dont un

« tent 2г ьіггала % Я
• ^118Г “**•

üâÉaй “ «F їкй 

1 “«s «s

un cos- 
une étole.en

И V

Un beau 
fut exécuté, 
messe de Gounod. Mme T. Gue- 
rette joua à l’entrée b marche 
nuptiale de Beethoven. Mlle S. 
Dumont chanta l’Ave Maria de 
Dubois avec accompagnement de 
• iojon par MUe H. Landry. L’or
ganiste Mme A. Landry exécuta 
su commencement et і h fin de 

plusieurs beaux «Dé

programmé musical 
La chorale chanta b

UNE JOLIE SOMME

On voit dans le rapport du tré
sorier de h province que l’admi
nistration de 1» loi de prohibition 
a conté $66.000. Cest une belle 
.somme. Nous connaissons peu h 
situation dans les antres parties 
de b province nuis nous som
mes persuadés qu’au Madawaslct 
’a chose est tellement Men or
ganisée que même si nous n’a- 
•tons pas eu d’officiers et d’in». 

I lecteurs pendant b dernière an
née, les “bootleggers” auraient; 
ait leur affaire tout aussi Men.

.ШШШMmsla

.V V -я.--;.

plusieurs 
de perdredu ire ce bon Sens)

pour quoi un# tide M. Camille Gautreau voisin 
de l’àgtise; la brise soufflait avec 
violence et ver» deux heures et 
mie, 1e feu se corn 
glise, malgré les

*
veillèrent

•VX, SeІ lection dont le résultat est cou- 
nu d’avance. On *n tiendra cer-

iics, pas de revenu.!
vu leur «от retranché faute du 

I paiement de kur» contributions. 
Je devrai» ajouter aussi que deux

I bres pour de, raisons pertonnel- 
k». ou à cause du
de «ïii

ROGER D’ALBE 
Roger d’Albe est un 

même si ce pseudonyme était 
’une femme) par I* conviction de

sans peur et sans reproche, ll'ne 
craôtt pâ» de dicter à «os repré
sentants de race

e aux quelque»

4 • іЖ
Ж]
fàm

h*. ■ •* '•

л I ■
ж

*і-Seaux.
tra- Après b cérémonie un déli

cieux goûter fut servi à la «ési- 
.lence de M. J. Nofam. Les nou- 
* eaux époux se rendirent à St- 
Jean et Fredericton pour leur'vo

C’est clair, n*es*-ee-past Les 
conservateurs font opposition: 
h température balise à 10 sont 
zéro. Si quelques-unes des bon
nes gens du comté de G louer s- 

’ ter perdent leur bon sens per
dant cette campagne, ce sera 
dû à quelques conservateurs à. 
qui on en tiendra compte. Il dc- 

pàyer les “stimu- 
dommages qui sur-

empêcher l’élément destructeur 
J* fc M. Gautreau a

iüi
cette bâtisse et elle a tout perdu,

b réridence de robre. 
M. Calixte-D. Cormier, marchand, ^ La_

і nr»«J»v*Ar* ЕІйМЖ •c p C DytClC,

bit baisser. Sachant qu’i! est 
assez embêtant de faire des dis
cours en gardant ks main* 
dans ks poches, pour ne pas 
ks geler, ils ont requis les ser
vices d’un homme qui possède 
des “mitaines nationales".

dos-m І vent suivre pour servir ks in
terets de ceux qui ks ont chui- 

Quand aurons-nous k plaisir
m %p- sis.

L’église était assurée peur 
$30ДЮ. C’est M. l’abbé Léonide 
Cormier,'qui est le curé de la p*-

«Лі*»
irés dans cette

et d’
Щ vront donc 

lants” et les 
viendront.

Mais les conservateurs sont 
prudents « astucieux.En oppo
sant un candidat conservateur 
au procureur-général, ib sa
vaient que la température al-

«ef f' 4a
préparation d’un , 
faire dans lequel une 
part ses» donnée à l’em 
du français. “Apréi let 

_______ _ . _

SJ
cou- v s' Lequel des deux partis sor

tira vainqueur de cette In 
polaire? Nous Vapprendron»

titre
ont été ■■ 

On a pu «
ША ce ‘

soir. mIDEM.P?
Ж i
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Pendant la" guerre, deux aol* 
dats causent eijjHÉlble : ' „ ’ ' .

—Dis donc, Jack, qu'est-ce que 
tu fais ici?

—iMoi, je Sitià * célibataire, et 
j’iime la guerre; alors, je me.

De fait, M, Boulay dépasse sort 
rôle- de Contédiêii lorsqu'il, dé
clare que ce n’est pas absolument 
nécessaire de supporter M. Veniot 
parcequ'il est français “car c'est 
lorsque nous avons un premier 
ministre"* français que nos droits suis engagé, 
sont le plus ignorés et sacrifiés.” ! —Êt toi, Milce|

On croirait que M. Boulay est —Moi, Маде femme et j’ai- 
allé quérir, son information dans trie la BaOijaTôTBjelné’stm enga- 
Î4in cîe ces souterrains à la mode &e.
en 1917, et qu’il a depuis lors vé- ------ .-‘.'liT x -AÜ/Jü." ‘
eu dans les ténèbres. Quelques __jESSSpR
fail's rapportés par notre corres- CULTIVATEURS .• Smçrun- 
pant “Justus'1 êt, que nous pub- tez chez noüs à 6%, Jtoùr 8, 10, 
lions précisément dans la pré- 15 ’ou- 20 ans, Polir details yéëris 
sente édition édition dé notre jour véz- àti _ ' .tlt.----
nal, dônnent à M, Bôulày toute CRÉDIT IMMOBILIER 
la réponse voulue atlX àbsiirdïtés » Franco-Canadien, 
qu’il a l‘audace de livrer à la pub- 7» Notrfe-Danie Oiiest,
llcité. 29.j.5-f$. Moiitréal* j^-Quê.

. loyer bBMAKPg T~

On demande potir le 1er Mai, 
un bon loyer de six od sept ap

partements, aveè, chariibr* de 
bain, lumière eleétriqdt boit il lé; 

S’adresser à i 
A. Chiâssott,

Bureau du Madawaska.

10096 dG À 8.S ENo. 3

B*
dansjtcpS-J Nous ne publions que des let 

très signées, ou des communies 
- t'ona accompagnées d’une lettre 

signée, avec adresse authentique 
Nous ne prenons pas la response* 
bilité de ce qui parait sotie cette 
rubrique.

ISÎ иавгт
iG Г

a V I2ï з 7M .
»• j

SHTS' il * лI ' 1
. I

Le Madawaska,
Edmundston, N.-B.
Monsieur :

Dans votre numéro dü Ï2 jan
vier, j’ai lu avec surpris* la lettre 
de M. H, Boulay. Je comprends 
très bien que vous n’avez pris 
aucune responsabilité de Cette let
tre séditieuse. Je m’apprêtais à ré
pondre à cet impudent, lorsque je 
reçus l’Acadien du 27 janvier dans 
lequel j’ai pu lire à ma grande 
satisfaction une fameuse mise SU 
point. J’ai cru me dispenser de tha 
réponse en vous demandant de 
bien vouloir publier cet article 
de L Acadien”. Vous remerciant 
cher monsieur, de Votre hospital!* 
té, je demeure,

Votfè tout dévoué, 
P.-R, CYR.

M
BV- Pur, dëlicieui 

infusion. Noi
?'•, ÀIF; * rfe Г *. V:

п ЩЩ-21 22 23
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K

Les propos de M. Boulay ne 
nous éionnent pas, Ils s’aillieht 
étroitement aux caresses i insi
dieuses que certains conserva
teurs adressent actuellement aux 
bons acadiens de Gloucester dans 
le but de détruire la réputation 
du Procureur Général et!, indirec
tement, de combattre le prestige 
du Premier Ministre Acadien de 
la province.

Les Acadiens de Gloucester ne 
sauraient se méprendre sur le but 
de cette campagne mensongère 
Et quand à M. Boulay, il ne de 
vrait pas oublier que le ridicule 
est! hors de place, nfème dans la 
comédie.

liwB І 26. s 27

RAPPm
Wm» ; зо 31mm Ei•V

34’ 36s fi-
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-B38 39 A VENDRÉ
Une maisoti neuve, très, belle 

résidence, avec cave en ciment, 
huit chambres ; dimensions 36*28 
oieds. Intérieur très bien finj.Cort- 
ditions très faciles. S’adresser4 і і 

MICHEL ABB1S, 
j.n.o£ Edmundston N.B,

B 42 43 six
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kl 145v 55 I46 47
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і LES PROPOS
D’UN COMEDIENШ m48 49

iI :
* 3s Nous sommés heureux de pré

senter à nos lecteurs une nouvel 
le acquisition du parti tory déns 
cette province, dans la personne

Rimouski, province de Québec, et renouvellerai ЦЖ
dont les anciens Compatriotes ont votre pipe El que vous n’a-
conservé un souvenir inoubliable n’oubliez pas v2' «.a»»,. . yez jamais
grace a certains incidents соті- QUe ia.
ques survenus au cours de la cé- c _ ‘ , ... . * *' x
lèbre campagne électorale de 1917 . . “rtouche en aluminium avec ses six cannelures, la rend B

M. Boulay vient de faire son ‘nJutabIe et imbouchable, d’une aspiration incomparable et jj
apparition dans “Le Madawaska” des plus faciles à nettoyer. Il s’agit de frotter cette cartouche 8
du 22 courant, où ses références av“ un morceau de journal, et elle devient comme une neuve. 8
à certaines choses pour lui “tout u У a des milliers de fumeurs qui ont une “SICANA”lll g *
à fait comique” confirmeront s,ns demandez leur apnréciation: 95% vous répondront que c’est O 
doute l’opinion des gens intelli- la p,pe merveilleuse:
gent’s qui avaient déjà reconnu Elle est en vente chez tous les principaux détalUeura à $1.50. 8

(dans la personne de M. Boulay Si on ne peut vous la procurer, adressez-vous directement chai g 
toutes les qualités requises à 
Comédien.

COMMENT LE RESOUDRE ooooooooooooooooooaooooo оеооеооОосйпІАШЛіИНтCASSE-TETE No. I 
Solutionr

WWOOBOOOOOOOUlFUMEURS і
J** Procurez-vous un bon dictionnaire.

- 2 ‘ Assoyez-vous confortablement, sortes votre réserve de pa
iience et commencez.
tuant des mote* *** reraplir ,es csPacts blancs par des lettres for

K m°ts doivent se lire dans les sens horizontal et ver
bcal, c est-a-dire de gauche à droite et de haut en bas.

5-- Les chiffres dans les espaces blancs vous renvoient à 
liste, plus bas, vous donnant la signification de chaque mot

, La signification des mots est donnée ën deux narties- rMt. j^our ies mots horizontaux et celle poür les mots verticaux '•
To“s les mots employés se trouvent dâns un dictionnaire 

tiousnr,i5fiP,ronS'S B0Uâ 6mp,0y0ns Un m°‘ de Ia^ue étrang^
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PHOTO<
Seul agent pom

JF cXnIî)^

і JKodak Automa 
toutes vos poses

Albums, Boîte 
complet 

Liste de prix en

— AGRi 
Portraits au C

І Un grand nombre de réponses 
ont été reçues pour le Concours 
No. 1. Six concurrents avaient 
une réponse exacte. Nous avons 
du tirer au sort et celui-ce a fa
vorisé M. ABfeL CRY, étudiant 
au Collège St-Joseph.

Nne mention honorable est dé
cernée à :
Mlles Yvonne Bélangcb Mont- 

Joli, P.Q.
Edna Nadeau Edmundston,
Thérèse Perron, Edmundston, 
M.-Blanche Boucher, St-Ale- 

xandre, P.Q.
M. Xavier Levesque, Edmunds-

*■ HOR«K»rrAl-
*

JOS. COTE, —- Importateurs, Québec • 'un
3—Masse de pierre qui tient à 

la terre,, 1—Maintien, démarche d’une 
tpersoqSe,..’

5—Au temps dont on parle,
9—Le premier à.cultiver la vigne 

- 10—Petite pièce d’un violon, 
127-Conjdhction,
M—Conjonction copulative,

‘ .15—Pieu aigusé par un bout 
16—Assemblage,
J9—Véhicule du son, 
20-^aviateur intrépide,

, 21—Qui travaillent la brique,
23— Note en musique,
24— Avec obstination, !
26— Je m’oppose (latin),
27— Nom poétique de l>rc-cn-ciel, 
29—N écessaires,
33—Langue ancienne dans le 

midi de la France,
35— Tissu (au pluriel),
36— Tellement,
37— Plante dont la paille sert à 

faire les chapeaux,
38— Formé du verbe être
39— Interjection servant à attii 

l’attention,
40— Préposition,
43— Prince-Edouard (abr.).
44— Décret,
46—Portion d’une circonférence,
48— Déguisement,
49— Qui a acquise foutes ses qùa- 
; lités,

Et c’est probablement le 
comique de M. Boulay qui lui fait 
dire des monstruosités qui upus 
rappellent la célèbre parole de 
Voltaire : “Mentez il en restera 
toujours quelquechose!"

Seuls agents au Canada.sens
4— Sorte d’équerre à dessiner,

5— Diapaspn officiel (870 vibra
tions à la seconde),

6— Abréviation désignant l’or
dre des Oblats,

7— Ile dans l’océan Atlantique 
sur les côtes de France

8— Régal, *
11—Liquide visqueux formé de

sucre dissout et! de sucs de 
fruits,

13— Petite enclume portative,
14— Construction des oiseaux,
16— Irrégulier,
17— Pronon personnel,
18— Entaillés,
21— Morceau de musique reli

gieuse,
22— Indubitables,
24— Vaste amas d’eau salée,
25— Situé,
28—Ligne droite qui relie les ex

trémités d’un arc,
30— Ultime (abr.),
31— Espace de lierre entouré d’eau
32— Préférer 
34—-Compagnie (abr.),
36—Partie de la charrue,
41— — intérieur : la conscience,
42— Serré,
44— Adverbe de lieu,
45— Idem (abr.),
<6—Avant-mide (abr.),
47—Créancier (abc.),

Aussi propriétaires des célèbres marqués J.C. à 35c., J.C. de 
Luxe à 50c., “ETOC” (avec tube) à 75c., "Bruxo” bruyère 
sculptée (avec tube) $1.50.;
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Les personnes obtenant trois 
mention honorables, c’est-à-dire 
que par trois fois elles auraient 
une solution juste mais ne serait 
pas favorisées au tieage, obtien
dront également un abonnement, 
ou un renouvellement. Voilà donc 
que les chances augmentent. Ar
mez-vous de patience et travail
les notre Casse-Tête de ce pré
sent numéro. Il est très difficile 
mais non impossible à résoudre.

HOME OF GOOD PICTURES
J’ai aussi un dépa 
pouvez votas proci

| Musique en feuille

a■

Vendredi-Samedi-Lundi-Mardi
; 6-7-9-10 Février 
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f LISEZ ET FAITES LIRE 
LE MADAWASKA
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VERTICAL 
2—-Une personne quelconque. '
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aNOTRE CONCOURS1
■ AA la personne qui nous enverra la meilleure solution du "Casse- 

téte que nous avons plus haut, nous donnerons un abonnement 
* no*rc journal, pour la période d'un an, ou pour nos abonnés- un 
ftnonveHement pour la même période.

^Pendant quelques semaines, nous aurons différente -autres cas- 
sê-tétes. Si une personne arrive première plus d’une foiè, elle de- 
vfa nous donner le nom d’un parent ou d’un ami, à quinous enver- 
rttis notre journal pendant un an.
_ k coupon et attachez le à votre solution, en ayant
*Oin d écrire lisiblement vos nom et adresse, ou" les nom et adresse 

' $À’s&rnnea qU‘ VO“* deeircz que oous envoyions LE MADA^

: DI к°Т4Г^ПiS au COnCOUrS No- 3 jusqua SAMK

-m4 шШІ „
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viables. _

Avec un Sourire
m

• La première chose que cette a- 
gence de la Hartford Fire Insu
rance Co., a à vous offrir est un 
service réel et cordial quand il 
s’agit de vos intérêts.

Expérimentés par la science, 
l’habilité et l’expérience de plu
sieurs années dans l’assurance, 
l’entlérêt que nous vous portons 
deviens un aide précieux pour vos 
affaires. Nous fournissons un plan 
de protection qui conviait à vos 
affaires comme la pelure au fruits.

■Rien de semblable auparavant dans les vues. 
Incomparable dans son action.

Remplie de scènes magnifiques qui ne forent imaginées 
que pour les nuits arabes.

ROMANCE! — AVENTURE!! - MAGIE!!!
Deux Representations: Matinée à 2.30 Adm.: 50c & 5c 

__________________Soirs à 8 heures Adm.: 50c & 10c

SПЩ
іЩ, ■ I

y У ;*4--- W----------(COUPON)------------- Nous se 
Plan avec la 1 
te de теШеиі

«ou

M«.D.Ce

Le Madawaska, . ЦВЦВШИ|И^^1

Edmundston, N. B.
Messieurs :

A’ SÆ" “**•1

Nom ....

Adresse

X .

■ tr
T

J.-B. MICHAUD, SI\7|C Changement complet de programme les .VIO- LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS, Bare»
AGENT

Edmundston, N. B4. Phone 3-11
...........................
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dans tout paquet de thé / La nuit règne partout, dans 

les rues et dans les maisons. L’hor 
loge appuyée au mur de la cham
bre de Monsieur l’étudiant sonne 
dans les ténèbres : Ding.... Ding..,.

—Le Réveille-Matin qui se trou 
ve sur un guéridon : Diable, je 
commençais à m’assoupir. Hor
loge, quel coup .viens-tu de 
ner?—

L’Horloge à demi-voix : Celui 
de deux heures.

Le Réveille-Matin : Mon Dien, 
que lé temps ne passe pas vite!

L’Horloge : A quel heure dois- 
tu réveiller monsieur l’étudiant, 

-ce mâtin? „
Le Réveille-Matin : A'neuf heu- 

res. C’est incroyable comme je 
m’endors. * x -

L’Horloge : A prppos, l’as-tu 
entendu rentrer, monsieur l’étu» 
diant?

Le Réveille-Matin: Toi?
•L’Horloge ': Moi, non,
Le Réveille-Matin : -Ni moi.
L’Horloge : Tu as de bons yeux, 

Le Réveille-Matin" dont les 
deux regarde donc dans son lit? 
aiguilles phosphorescentes lui

sent comme des yeux dans la 
nuit: Je ne vois personne.

L’Horloge scandalisée : Juste 
ciel! il n’est pas encore entré!

Le Réveille-Matin : Dis donc, 
il est peut-être en dehors de la 
ville en vacances?

L’Horloge : Demande au béret 
si sa malle se trouve là.

Le RéveilleMatin : Béret?____
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„Dernier Quartier, le 16 ■<'
^Nouvelle Lune, le 22. -

.<?mm son-V НІ0ІГ
nr, délicieux, il produit une riche 

f Infusion. Hoir, Vert ou Mélangé.
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Voice Janvier bourru, la figure rougie;
Il est tout grelotteux et dans la poudrerie 
Là-bas, sur les coteaux, il tend des tapis blancs.

FEVRIER sur les monts route des avalanche,
Met des fourreaux de glace aux aiguilles débranchés. 
Se réchauffe les mains et souffle les grands vents.

MARS traine encor du bois sur une civière.
Il semble impatient de labourer la terre 
Et s’endort confiant au retour des oiseaux.

AVRIL, frais et pimpant, lance des giboulées.
Sur les bourgeons nouveaux et parcourt les allées, 
Semant, taillant, piochant au pied des arbrisseaux.

MAI, rose et matinal, traÜle des ^collerettes 
Pour l’azaret frileux, les humbles violette*- 
Et cisclle avec soin les cloches des muguets.

■ Enjambant les rosiers et les tiges nouvelles,,
” JUIN regarde joyeux tourner les hirondelles 

Et couronne son front de lilas et d'oeillets.

Plein de coquelicots tout ivre, de lumière,
, Ruiselant de sueur, JUILLET, la tête fière 

Regarde sous le vent hou 1er les épis blonds.

Dans Tithmense Océan des blés couleur vermeille 
Sous son chapeau garni de sabots d'or, de treille ; 
AOUT, la faux à la main, entretiens les gillons. /

Puis SEPTEMBRE rêveur au bord des étangs 
Contemple avec orgueil les rois d’apothéoses.
Met le blé dans la grange et cueille le fruit mûr.
OCTOBRE écoute au: foin la cascade qui pleure,
Le rire des enfanta montant de la demeure,
Tandis que l’Angélus tinte dans le ciel pur.

ЩЕ ;-,
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PETES RELIGIEUSES 
іЯ/'у. EpiptiHifs,J'T- ,
21 Purification, : ;
3 S. Biaise,

S. André CMaiui,
Ste Agathe,
S. Tite

7 Du V. djm. apr. l’Epfoh.
8 Septuaeasime?9 S.PCvrflle d’Alex”

0 Ste Scholastique,
M. Il Apparitions de la Ste Vier

ge à Lourdes, ,
12 Les Sts VII* Fondateurs 

des Servîtes,
V. 13 De 1ц férié,
S. 14[ De, la Ste Vierge,
157 І Sexagaeûne,
L. I De la férié,
M. De la férié,
M. I S. Siméon,

De la férié,
De la férié.
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QUE SI ,
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tVous avez besoin de la POLICE, 

téléphonez au numéro

■
1 M. 1t

ï Ш 153-3«і
! J-. ■ Vous voulez appel 

3P PIERS, téléphonez
er les POM- 
au numéroІ •vj153-2

t VVous voulez des VIANDES ex
cellentes, du POISSON tou
jours frais, tti^honez au numéro

»
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s Béret? , j-
L’Horloge : Pas si fort, nos 

voisins dorment.
Le Réveille-Matin réduisant sa 

voix: Bérêt..,. Dort-il dur! Béret?
Le Bérêt se reveille,en mau

gréant derrière la porte: Qu'y a- 
t-il?

Le Réveille-matin : La malle de 
monsieur est-elle dans,le coin, à 
tes pieds ?

Le Bérêt de plus en plus indis
posé: Non.— Imbécile, me faire 
perdre le fil de mon rêve pour 
futilité.

L’Horloge avec un soupir: Ah!
ça me soulage.... Je craignais......
Tant mieux, il est en vacances.

A ce moment, le Lit qui feignait 
de sommeiller, fit entendre 
grosse voix: Ouf! ça me soulage, 
moi aussi ! • -,

Le Miroir, la Table de travail, 
plusieurs Photographies se ré
veillent à^leur tour, len sursaut : 
"Quoi?.... Quoi ?.._ Qtioi?-..

Le Lit poursuivant; Ouf! ‘je 
me sens déjà les reins reposés, 
rien qu’à penser qu’il est 16in. 
Ouf! que je vais me trouver bien. 
Qu’il se lève à trois heures de l’a- 
près-mid, s’il le veut; cette fois, 
ce n’est! pas moi qui l’aurai 
dos, le paresseux!

Un cadre: Psitt! j'elftends du 
bruit.... je croîs que c’est lui qui 
vient. •

Le Lit, bouleversé: Hein ! pour
vu qu’il rte m’ait pis compris. ■"
' Le Cadre se ravissant : NoiL... 

je me trompais ... c’est un rayon 
de lune qui vVnt de pénétrer par 
la fenêtre.

Le Lit; Tête folle! me faire pas 
ser dans des trances semWables. Ben 
Je disais donc.... que disais-je?
Ah, oui, c’est un paresseux. Ma 
parolç d’honneur, je ne me sou- 

’ ... viens pas dei’avotr porté moins
ai n* n i part

L. 4231 S. Pierre Damien,
M. I24I S. Mathias, Ap. 2 cl., , ; 
M.|25l Les Cendres,

De la férié,
De la férié,
De la férié.

roses
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V.I27I
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28 jours écoulés.NOVEMBRE tout mouillé sanglote à notre porte 

Et passe dans le soir, ainsi qu’une âme morte, 
Jetant à pleines mains son feuillage jauni.

\
Xy

DEFENITION Л
Quelle est la différence effile le 

fou et le neurasthénique?';
Le neurasthénique veut Men- 

fermer quand tout le mondé 
le faire sortir; le fou veut.qjS# 
quand tout le monde veut ТІМ

«7^
<S3» Puis DECEMBRE, du ciel peuplé d’étoiles blanches 

Vient poudrer de frimas lés dentelles des.branches 
Et saluer l’an neuf le fjgnt pâté de gui.
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1 PHOTOGRAPHE
Seul agent pour le Madawaake j | V

W сХй'Ма^ТьрХе ‘dô.

і Kodak Automatique qui donne l’hietoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli- 

„ cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amat 
Liste de prix envoyé sur deman 

■Catalogue.
— AGRANDISSEMENT 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial

Salon de Mnnqne
J’ai aussi un département de musique où voue 
pouvez votas procurer tous les instruments de 

_j musique.
I Musique en feuilles, chants populaires anglais et

"beE -J
І 7 .

■tuneil », • JOSEPH BEDARD,
Shawinigan Falls.

c.mer.Г ----------------4U1
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de douze heures par nuit. Le ré 
veille-matin a beau lui crier : 
ve-toi donc!” il se cramponne des 
.deux mains à mon matelas. Au 
fait, pendant combien de temps 
cries-tu. Réveille-Matin? #

'• Le Réveille-Matin : Je me rends 
au bout de mon haleine ; je m’é
gosille quasiment.

Le - Lit s'irritant" de plus en 
plus : 'Non, ne faut-і) pas être à- 
K ! Sans mentir, à certains jours,
il me vient des envies assez fort Le Miroir : C’est qu’il leur don- 
pour le faire monter jusqu’au pla- ne des formes variées à l’infini? 
fond- , La même Photographie : Oh!

La Table de travail prend la Le Miroir: Ces noeuds, on di- 
parole à ce moment ; C’est rare, rait qu’ils parlent de tendresse! 
plus it reste longtemps aCccmoi. d’amitié.
plus jt l’aime. La même Photographie: Oh!

Le “lit; Eh bien, pour moi. Le Miroir : Avez-vous rçmar- 
c'est le contraire: plus il m’ai- qué?? Mille aveux sont cachés 
me, pkle je le hais. dans leurs plis!

La Table de travail : I! map- La même Photographie: Oh! 
pelle chère amie, sa vie. son es- , Le Miroir. : Des amours de pe- 
prit ; jjpn suis tout à fait flattée, tits noeuds, de véritables boutons 

sez donc, il prend mes livres le rose! Tenez, celui de dimanche 
entr tises mains, il les flatte les La Photographie ne pouvais 
ouvre, les regardent longuement plus se contenir : Oh ! c’était' pour 
comme s’il voulait les manger a- moi! 
vec ses yeux. C’es gentil de sa 

feulement, il me baille qnél- 
quefois en pleine figure, i 

Le Lit: Ce -n'est pas surpre
nant!

La Table'de travail : Certains 
soirs, il m’aime avec frénésie ; on 
dirait que moi seule sur la terre 
existe pour lui. Vous comprenez 
que le coeur nje bat fort dans 
ce temps-là. X 

Le Lit, d’un air moqueur ; Ne 
crois-tu pas plutôt que c’est la 
peur des eamens qui le rend aus
si assidu auprès de,toi?

La Table de- travail : Tàis-toi 
donc grincheux. Chacun connaît 
tes rancunes. Il me plaît quand 
même, et parfois j’ai une déman
geaison de lui déclarer mes a- 
mours. Mais je le soupçonne peu 

-sincère. H s’arrache les cheveux 
de la tête et me les donne comme 
signets pourf mes gros volumes; 
puis le volage, il reste un mois 

révenir. C’est un peu fort!!
Le (Jt: Alors, tu ne l’aimes 

pas?
La Table de travail: Je nai 

jamais dit cela. *
Le Lit: L’aimerais-tu pas ha-

noeuds de sa cravate.
Cinq ou six voix claires de 

Photographies ide jeunes demoi
selles, appliquées au mur: Oh!_
Oh!...? Oh!....

Le Miroir : Les beaux noeuds 
de vravate, remplis de séduction ! 
Il faut yoir le soin qu’il met à les 
toumeiSqnonsieur l’étudiant!

Une des photographies ne peut' 
retenir un petit! cri d’admiration : 
Oh!

sa
}T fi

TOUXaiLes jolis noeuds. .1
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І АуД8 est par les présentés don- 

ne que les Commissâires du Dis- 
tnct d’école No. 1 Paroisse, de 
Madawaska présenteront, à là 

prochaine session de la Législa
ture du Nouveau-Brimswf3 un 
projet de loi les autorisant lés 
dits commissaires, à emprunter la * 

„vingt-cinq mille 
($25,000.) Dollars et d’émettre 
des debentures pour le même 
montant afin de rembourser un 
emprunt temporaire à la Ban
que. - . !
,,U*té à Edmundston, N.B., le 
23 Janvier, A.D., 1925.

Léon R BELANGER 
Secrétaire District d’écoles 

No. 1, Paroisse dé Ma
dawaska.

I
sur le
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français.
Votre commande par lâ malle 

Sera l’objet dp notre meilleure attention.
v.

I■
! & LAPORTE, Photographe, 

Edmundston, N. B.1 -I
i

- 7Les autres Photographies é- 
datant de rire: Ah! Ah! quàlle 
prétention !

1-а première Photographie!
Vous êtes jalouses.

Une des Photographies : Par- 
Ion, mademoiselle, nous n’avons
ias besoin de ses noeuds de era- --------------- - >
vite. Avis Public est donné par les

Une autre: Ni de son amour, présentes qu’appliçation sera fai- 
Une autre: Ni de ses mots te P*r le ‘Roman Catholic Bi- 

doux. shop of . Chatham” un< "Corpo-
line autre: Et! nous ne nous rltion Sole",' dûment incorporée 

laissons par approcher comme toi. P*r un acte de l’Asseràblft, 25 
"La première Photographie, ih- Victoria, chapitre 76, intitulé 

lignée: Que dis-tu? Prends gar- “An act to incorporate thé Ro
man Catholic Bishop of Ghat- 

La _ Photographie. : Un soir, ham”, pour passer un acté- an- 
monsieur l'étudiant ne s*«st-il torisant et donnant pouvoir à la '

dite Corporation, ses succej 
et successeurs de vendre, I 
théquer, ou transmettre ses 
res, biens-fonds et аооагіепі

z
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Cormier & LeBlanc
ASSURANCES DE TOUTES S(*TESwp

ttrm m
:

1THE PALATINE INSURANCE C0.-•

Ґ
La Phis Grosse Compagnie d’Assurance-Feu au Monde 

Nous en Sommes les Seuls Représentants Autorisés à Edmundston >
Nous représentons aussi plusieurs autres Compagnies pour 

le Fed, toutes de première classe et dont les finances sont très en
viables. _

de.
&

m'»*« permis de déposer un baiser 
sur tes lèvres?

La. première Photographie: 
Menteuse !

La Photographie: Tu croyais 
bien que personne n’avait vu!

La querelle aurait fur» éter
nellement, si la clarté du jour ne 

• était pas montrée. L’Horloge 
- •"па la sept -mi- heure sur un 
'on qui setnbuit dire: Us gens 
de la maison vont vous entendre.

‘lors les voix se turent peu à 
peu comme s’étc'gnent les dçr- 
niè-es étincell-s d’un feu

i

THE MUTUAL LIFE of CANADA m et d’en donner bons, 
suffisants actes de tran 
propriété à toutes pet 
personnes désireuses de ht aé- 
quérir.

Fait ce 
A.D., 1924.

et
Ж de

Noua sommes maintenant prêts à votts offrir on Nouveau 
Plan avec la MUTUAL LIFE of CANADA. Ce qu’il y a de mieux 
te de meilleur marché eti Assurance-Vie.

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE

llâKlul И.Л.иго.Іо.
•Milicê Madawaska

ê«

» jour, de d&eübrev

‘" m

r*'%

sard?
La Tahfe de travail: Lit, mêle- 

toi de , tes affaires. »
U Miroir, intervenant pour la 

première fois: Moi, je ne cache 
pas ma pensée: je l’aime ouverte
ment, je l’aime surtout le jeudi 
soir et le dimanche soir dans les

Г

їЩ Max. D. CORMIER, 

Bureau:
-У

A

Une Photographie disait: h4' qu’il est loin, je sens 
Te mourrai, ,11 ne revient pas. ’"4і que.

Li Mini.-: Que je m’ennuie ; L M»! <"est quand 
•le ses noen з de cravates j Je l’aiçai. -1 

Table d-; travail: Aejoord - „ . CAR
Le Courier Fédéral/
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LE MADAWASKAPAGE QUATRE

L’ANNEE SAINTE tatFBSMW8 «■—-"■-■in------i# .$
Suite de lÿ semaine dernière. EDMUNDSTON DRIVING CLUB' я

CONTRAT DE ■ . J
■ a

И»"

—^La troisième Constitution Apos 
tolico muneri du 30 juillet 1924 
s’occupe des différentes catégories 
de personnes dont elle constate 
l’impossibilité de se rendre à Ro
me.

ETAT FINANCIER :•* LA MALLE aï
Chirurgien-Dentiste b Avocat

I ■ ICasier-P. “S"

0.-J. CORMIER I M..D.C0I
Iprè, de l’Hôtel Royale I Avocât< Д 

I Edmundston, N. ВI (Edmundston,

^шіщшфттшт ^ ■Щщш

(au 31 décembre 1924) tîs
Süiteggk Pa. 

or»-dé'nôtre dem
DES SOUMISSIONS CACHE

TEES, adressées au Ministre des 
Postes, seront reçues à Ottawa, 

’jusqu’à midi, vendredi, le 27 fé
vrier, 1925, pour le transport des 
Malles de Sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années 19 fois 
par semaine sur la route entre 
EDMUNDSTON & LA •STA
TION DES CHEMINS DE FER 
NATIONAUX à commencer 
1er juillet prochain.

Des avis, imprimés contenant 
des renseignements plus détailles 
au sujet des conditions du c.n 
trat projeté peuvent être vus aux 
Bureaux de Poste d’Edmundston, 
et au bureau de l’Administrateur 
lu District Postal où l’on pour- 
•a aussi se procurer des formules 
le soumission.

S. TANNER, GREEN.
Administrateur.

BUREAU de l’Administrateur 
du District Postal 

QUEBEC, 16 janvier, -1925.

« 'ACTIF
' f b.!Ce soiït: les communautés reli

gieuses de femmes cloîtrées ou 
non; les établissements de fem
mes et de jeunes filles; les Trap
pistes, les Camaldules et les Char
treux ; les prisonniers ; les mala
des; les infirmes incapables d’al
ler1 à Rome et de visiter les basili
ques; les infirmiers et les infirmiè- 

H res. affectjés aux services des hô
pitaux ; les ouvriers qui vivent de 
léur travail quotidien et les vieil
lards aÿant 70 ans révolus.

Quelque longue que soit cette 
énumération, elle ne parait pas 
encore suffisante. Car si 2 mil
lions de catholiques doivent, com
me l’on dit, aller à Rome en pèle
rinage pendant l’année sainte, il 
y en a certaienment un bien plus 
grand nombre encore qui ne peu
vent accomplir cet acte de dévo 
tion. Ainsi pour ne parler que de 
l’empêchement de l’âge, si les sep 
tuaganâires sont considérés com 
me incapables de faire le voyagi 
de Rome, il y a des enfants c 
très grand nombre, qui ne peu 
vent pas davantage se déplacer 
et il n’estpa s déterminé à quel 
âçe ils peuvent être assimilés aux 
vieillards et être dispensés com
me eux des conditions générale
ment imposées.

D’aileurs, dans les avis donnés 
pàr la Sacrée Pénitencerie, dont 
nbus parlerons bientôt, sont énu
mérés (n.XII) des séries de per
sonnes très nombreuses qui non 
seulement ne peuvent pas mais ne 
doivent pas entreprendre un si 
long voyage comme les parents, 
si leur absence doit produire de 
gtaves inconvénients pour leurs 
fâmilles; les enfants qui ne doi
vent pas abandonner leurs pa
rents et d’autres encore. Il est 
même fait mention des évêques 
à qui il n’est pas permis de s’é
loigner de leurs diocèses s’ils 
craignent que de elur absence il 

■ résulte de graves détriments pour 
leur troupeaux.

„ Quoi qu’il en soit, cette Cons
titution Apostolico muneri déter

mine les conditions à remplir 
pour que les personnes comprises 
4ans l’énumération qu’elle a faite 
puissent gagner l’indulgence du 
jubilé sans aller visiter les basi
liques romaines. “Ce sont les sui
vantes : la confession, la commu
nion, la prière aux intentions du 
Souverain Pontife, qui sont sur
tout de demander la paix entré les 
peuples, l’extinction des schismes 
et la préservation de la Terre 
Sainte.”

“Quand à la visite des quatre 
basiliques, l’Ordinaire y substi
tuera de lui-même ou par l’inter
médiaire de confesseurs prudents 
des actes de piété et de charité”.

' Ces artes n’étaient pas spécifiés 
davantage, il appartient aux Or
dinaires de donner aux confes
seurs les indications et les préci
sions nécessaires. Il est à noter 
que les personnes ainsi dispensées 
peuvent gagner plusieurs fois' 
dans le courant de l’année l’in
dulgence du jubilé en 
lant les actes qui leur sont pres
crits soit par les documents pon
tificaux, soit avec les dispenses 
données par les confesseurs.

nue!...$11,554.06 
... >350.00

ofPROPRIETES „....
Comptes recevables

(billets promissoires pour actions)
A la banque Royale ...............
A la banque Provinciale ...........

* vani

ht'MSa
'21.57

іЯр Th ; So20.19'•♦>■•
N. !» tùténf choit

1-І
$11945.82

écüH БІ6 V ШPASSIF
ШШЖ

Ьжі
AlComptable Avocatsie mшEmprunt sur demande à la banque Royale ..$ 1,500.00 

Comptes payables
MICHAUD

F 152.81 H.-G. H0BENini \ tio L Scier1,652.81
10,293.01

roü

m '
tint âhe remplacé 

A là |renüèré*asâei

, Balance Profits et Pertes vr
Comptable Licencié Bureau : Maisoi$11945.82 ▲ s* tillfra d

Depuis le 31 décembre dernier, la .Société d’Agriculture du 
Comté de Madawaska a acheté 57 actions formant un montant de 
$1650.00, ce qui est suffisant pour couvrir je passif de l’Edmundston 
Driving Club et! laissant ainsi un açtif de $11945.82. En ajoutant la 
somme de $4475. qui représente la somme des actions non vendues 
mais vendables par l’autorisation de sa Charte, nous avons le 
grand, total suivant :

ACTIF .............................
Actions à vendre............

Edmundston,N. B.|Fredericton,
pàr

m vâ és:
' Is

LEtpM an
Hon, liftA. Dfigal, J.-

HôpitalMédecin-Chirurgien
|Casier-P. “S” Tél.: 46

6rs і

HOP w
ГЖPRIVE

TRCLAIR,A.-M. SORMANY.......$11945.82
.......  447500

frà on.
rfiairf- É. P

Bontife. Ces prières doivent être 
ocales, et il suffit pour cela de 

réciter cinq Pater, cinq Ave et 
-inq Gloria Patn- 

Si, a la suite de ces quatre do- 
:uments édictés par le Souverain 
Pontife ou par son ordr e,il res- 
e encore quelque obscurité pour 
’application de ces règjps si so-j = 
ennellement promulguées^ il ap

partient à NN. SS. les évêques de 
iemander s’ils le jugent à pro- 
>os, de nouveaux éclaircissements 
'U des pouvoirs suplémentaires, 
fin que les fidèles soient instruits 

le ce qu’ils doivent faire pour pro
per du grand bienfait du jubilé, 
oit qu’ils aient la joie et l’avanta

ge d’aller à Rome, où se trouve 
la osurce de toutes ces grâces,soit 
qu’ils aient à profiter des dispen
ses accordées à ceux qui ne peu
vent faire ce doux et pieux pèle
rinage.

Spécialité: Ch 
maladie dès fiTOTAL $16420.82 A.J, Ш

nier. Щ
BTXON DE1 
m LA PUL1
Iphlef votre t
! à se pronon

.‘ЙЙ

tiofl la^reSolUtlort St

| Edmundston, N. B. D.mati
J. Frank Rice Q

Président » QO
févrJ.-W. Hall,

Sec. trésorier. Avocat . ■ Entrepreneur
rt J. DIONNE І І А.В0Ш

app
lAlbe

B.A.
I Avocat, Notaire Public

I Bureau : Chez J. Têtu 
I Voisin de Jos E.
I Edmundston

ques
; î Peinture- 

Tapisserie— Im 
Frais Funer 

Spécialité : Répan 
vieux meub 

| Royal Hotel. T<

[ ", BELLE LOGIQUE
Zacharie est poursuivi devant 

la Justice pour avoir vendu de 
l’alcool frelaté.

—Vous reconnaissez-vous cou
pable, Zacharie? lui dit le juge.

—Mais non, Monsejur le juge. 
—Voulez-vous me permettre de 
poser une question, Monseiur le 
juge? і

—Quoi donc?
—Monsieur le juge, connaissez- 
vous la chimie?

—Non.
—Et Monsieur l’expert'-chimis-

adte. connait-il le Code? '
—Non, puisqu’il est seulëment 

expert.
—Alors, Monsieur le juge, je 

me permet de vous faire remar
quer ceci : vous êtes, vous Mon
sieur le juge, et vous Monsieur 
l’expert, deux hommes instruits. 
Mais vous, Monsieur le juge, vous 
connaissez la Loi et non la chj- 
mie; et Monsieur l’expert 
naif la chimie et non la Loi. Et 
moi qui suis qu’un pauvre vieux 
paysan vous voulez 
naisse les deux?

çâe ülâmbt 
seur-del’etri] 
pipe mqiotjé 
> -le 4it~embi 
*tre effectif

rait
Bard.
n. a

ÿoif.
u
vrait

A née
OPTICIEN jjotmission Ro 

pulpe devant 
p,*fl924, sous 1 
|jbsrPicàrd u 
hnbres compo 
ÿH. Laporte, 

DugaS et Max. D. ( 
nommé peur se prése 

colttMission et! e* 
vues ^éoptre Chamb 
merci eùr cette queâl 
fut 

B

bois t 
. 7 févi 

ce de 
trois

»
»,

con-

4 Dr.f
q^ je con-

Mgr. A, PILLET.
la

»

SI têt tm
— Vint ensu 
banquet de C 
ft avec le dév 
kir du Grand 
[te ayant reçt 
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Poissons Dorés EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIE 
PROFESSIONELLE.

du
Л tre d 

tatioi'é
I

EDDIE J. ALBERT
------- Edmundston,

.
ж.Rue Victoria,--------

,>4

w°°ooooooooooooooooooooooooooooooooooaoaocGRATIS» GRATIS!! g.ASSURANCES
FEU! ACCIDENT! VIE! І4

Afin de répandre davantage Fneage des produits
NYAL

Nous Donnons Gratuitement

*

% ■
Agents locaux pour FRINK & Co, et C.EÇ.L. JA 
représentant:- Western Assurance Co.,- 

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co., 
Fidelity Insurance Co. of Can» 

et autres

/4|
I

;
renouve-

1

Г Vendredi —- Samedi AJ. DIONNE, LJ. DION! Ж ''\-fi*
Avocat Phone 114-21IV

5 A la date du 31 juillet 1924, la 
Sacrée Pénitencerie a adressé aux 
confesseurs, pour le temps du ju
bilé, des avis qui sont au nombre 
de XXI. En dehors de ceux xpii 
concernent les pouvoirs 
dinaires accordés aux confesseurs 
et aux conditions déjà énumé
rées pour ceux qui ne doivent pas 
faire le voyage de Rome, d’autres 
avis ont un caractère plus prati
que. /

Au numéro XIII il est dit que 
la confession et la communioi 
peuvent se faire avant otï après 

, la visite des basiliques.

Les 6 & 7 FEVRIER

2 POISSONS DORES 2
/Ю000090000000000000000000001

Iextraor-

V. j
& P

.
Aet un BOCAL avec l’achat d’un des articles suivants à 50c 

CREME NYAL
PATE A DENTS DENTACHLOR .

PATE A DENTS PUMO-DENT

. н/

5к ■BIJOUTERIES
Nous Avons Toujours Un Assortiment de B1 
TERIES de Haute Qualité, et le Plus Nom 
Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoi 

ries, l’Argenterie et l’Ivoire français. 
Nous Réparons les Montres Promptement e 
Grand Soin. Nous vous Garantissons entièri 
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir ! 

aminer Nos Marchandises.

і deJ*'

A5-Іn
PHARMACIENS '

EDDIE J. ALBERT
BIJOUTIER 

EDMUNDSTON,

timundston Pharmacy 
Branches at Woodstock and Certerville.

I

N.B.
La Réparation deÿ Montres est sous la din

M. Edgar H. Leblanc, expert
KV.
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LÊ MADAWASKA;

- PAGE CINQщ

Б. ^lAPBORT DU SECRETAIRE 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE

.. ~
Л pinion que les gens de St. Queo- visite de près de trois cent Ca-| développement industriel d’Ed-

tin semblaient, dans le temps, nadiens-Fîançais de la Province; mundstori et la prospérité de ton*
être en faveur pour que ce che- de Québec et d’Ontario, voya-{en général, 
min sortit à St. Léonard. Depuis géant sous les auspices du “De- Au cours de l’année qui ємн
еє temps la des arpenteurs et un voir" et ayant, à leur tête M.
relevé ont du être faits par les in- Henri Bourassa de Montréal. Ce 
génieurs du gouvernement, et il fut le privilège d’Edmundston 
serait peut être bon de ne pos de souhaiter aux joyeux pèlerins 
nous désintéresser à ce projet et la première bienvenue eu terre 
de continuer Je travail que nous Acadienne. A cette occasion une 
avions commencé.

Il
y.lttpwrі Ш

ora-cfa nette d
1s I 4- page 1 tous les membres furent invités

dernière assem- à etre présent et grand nombre 
rles officiers suB se rendirent à ce banquet impor- 
pP ^Pr^sideUt. Dr. tant qui eut lieu le 3 Mars 1924. 
S£4:Vme;pré.3i<lew’ A cette occasion la résolution sui- 

Trésorier, M. vante fut' adoptée et'une copie en- 
№, Switairt, C.- voyée au Premier Ministre Vé- 
M choisis sur l’Ëx- nîot:

l'H wl’É?ud| “Que dans l'opinion de la ChànJ. 
' "*,®îW3HC^Auîl4 î,re (e ContWrce d’SdttiUndston 

І M ’ le pouvoir du Grand Sâutf dé 
ЯеГ'Л°ЛіаПЙ; vrait être développé iitimédiate- 

,Frh"k 8‘ ment èt opéré entièrement par le
„ ttllsf àTds ,à Provjn<*

rtrw*acél |a ***** M~ Ce banquet, àuqüèl iioüs pri- 
qT ' dU p ' ment part et auquel assistaient

les comités Stil-1 trient Considérable et foUrHit àiix

Ée.rSt C^rmS‘eueei Von ^u p°dv6ir du Grand Sault. 
gal, J.-W. Hall et Le pouvoir dit Grand Sâuit sem-

U TDiHcBniw ble maintenant être un fait âs- 
?ГіЛКА?,І?а5^ suré, et notre Chambre de Coni- 

" melLCe чР*?* jse Й1‘сйег d'avoir 
fc Ли пит тейі, contribuée largement pour sa 
? part à soiilhvêr l'intérêt dti ptib-
te, СЖ- Bégiti et Max fie sur cette importante question,
ON DE^/tW-RAR ! ,.la^Uflle’ ?ous •’espérons sera,

. LM PULP^Lt 6lcômp.?Ue4UeS аППЄЄзГ UD fait
Votre chambre fut j En rapport avec cette même 

* àe pronondér sur ja ^questioH des arrangements furent 
ІЖ •'èmbargql. et après fait avec l'éditeur de l’Ëdmunds- 
»a.erfmiscuté ta que a- ton Obsérvèr, le Révérend M. 
resolution suivante fût John Hardvriek pour faire une 

collection des opinions de diffé
rends Corps publics, Chambres 
de Commerce, Maires de Vjîlés, 
Compagnies, Joiirnàux et aiffê- 
rendes personnalités

men ce nous aurons sans doute 
encore des questions importante* 
à considérer. L’année qui vient 
de se terminer n’a pas été fruc
tueuse en opérations de toute* 
sortes. Depuis quelques années le 

grande réception avait été orga- progrès de notre ville ne semble 
Le service (les mallesetaoinshrd nisée dans la salle de l’école pub- pas vouloir continuer à s’acen- 

SERVICE DES MALLES.— lique ; des adresses de bienvenue tuer comme"auparavant. Il se mi- 
Le service dés malles entre Qué- furent lues par Son Honneur la uifeste lentement, et on dit même 

tre Càmnbellton et St Léonard bec « Edimtndston, lequel se Maire Cormier au nom de la vil- parfois que les choses vont A re
noue noùs intéressâmes itnttiédia fa,aalt tro,s fois Pa.r semaine, fut le, et l’Honorable j.-E. Michaud culon dans certains cas. Un fait 
tement â cette dUéStlott ët formé- également uri^ autre question qui pour la Prorince. Momieur Bou- 4„i semble certain est que le 
rent un comité pour étudier Ш rcsl,t ,la“e0tjon d# Mtté Chant- rassa répondit par un discours des commerce ne parait pas aussi bon 
possibilités de faire passer cettê brt- A^res > nombreux peur- plus éloquents, rempli de patno- qu'U était amrefois. On semble

sensations furent faites au gdti- "°”.8 un servie jppr- VgàMJ*A »urffc natte.^ d,re que les affaires ne marchent
vernement oour induire celui-ci na ,er •*!«<«> malheureusement, pres avoir fait le tour de la ville pas comme elles devraient. Le 
à faire aboutir ce chemin à EH ne dura 4»’“° éOlirt temps ét fût Jes visiteur» furent reconduits a commerce souffre d’une certaine 
muüdstoü Après l'échange de ulu retranch« lorsque le service d«s •eue jram en aut0 aPrèe av°lr anomalie et d une baisse inaccou-
sieurs correspetidanCés âv№^é t^’=fut r.emis a trois, fois par g* eîpa^é qutîq^s ЬеЙ*- tU™“' 11 Sa"8 d“
Premier Ministre flous ricuiues sêrtiames, de sorte qu aujourd - tlon « Passe. quelques neure, )o raisons qui motivent cet état del'assurance ане ІЄ goUvërrimrtetit bui "Ods sofliiflé* encore au mê- У6"8*8 parmi noua. Cette recep- cj,os< et j] арраг1іеп{ à nos diri- 
navait oàs VihienOrm d» a,«я- me ,t>oiüt' qu'âüpârSvâflt âvêc un uon ,aLalt e.1® organisée par im géants d’étudier ces raisons et 
truire iePtroUcon de Ditentifl 8еГуіое dc trois jours par Semai- L0!P‘l* С.ОП),ОШ*. du, Соа8е11. de fl'y trouver remède si possible.rs ÏSSrr&SSÜ « ?" * «- *■ й? і Stirrnfrnjnt nuit m,. m,,,, i. venir le châr de itialle ici aü Heu m"“‘_ „ _ ete attirée sur un certain était de
sent on Se’ contenterlit de faire biss" à Monk Є«ЯШе la c Nou^e^am^aussU eh°“S qui ехІ8Іе"‘ d^nc manb"
le chcnlirt dé Kedgewick à Camp- :hose se fa,t actuellement mai» C-P^Nous es«y«mes aussi a re assez prononcée. Nous avons
bellton, et qué lorsqu'il serait ques O" nous epliqua, que le dépense de IharTet'sur sou'train^StT- meme queU,ues fo“ e‘d Marnés
tion de comoléter cette roui» les fa,re rendre le char de- malle ici c"ar h“"et 8“f son tra,“ pous ne pas nous etre interesses
avantages en faveur d’FdmimOs -'e trouvait-ttôp forte et que la phens-Edmundston et І Ce sujet 4 certaines questions, ou un cer-
ton et If Léonam servent ét, : =hose était impossible. Peut être votre secrétaire échangea quelque tam état de choses qui existe et
diés également et nue la mies- «raft-il bon aussi de revenir sur correspondance avec le Sunnten- senible être un obstacle au pro-
»ion serait décidée au*méri‘f4sans cette Чиег'йоп, car du moment dant fl# C.P.R< et rencontra ce grès de notre commerce local,
oarti o-is nour une nlace oins mie 9u’un chemin de fer existe il ne dernier SU CotirS d utl voyage qu - Vous n’êtes sans doute pas 
l’autre. P - P q semble paj y avoir de raison va- •• dt è Edmufldstofl. On expli- dans l’ignorance que le commer-

Ti 1___ j _____ , 'ableTiour priver les gens habitant qua que la chose était pratique- ce і Edmundston ne se fait pas
* n.if le long de ce chemin d*un service ment impossible et qu’on avert à des chances égales. Toutes sor-

fj-^irg%3n,„nd-t, « »s ,1 A? Je malles régulier comme la chose •» certitude que cela ne serait pas tes d’entraves semblent exister
mZ déJ»rct!!IlU!i«L* /F :e fait partout ailleurs, même s’il une affaire payante, de sorte que pour lui rendre la partie plus dif-

- mît/riio „ai? été * FFl faut opérer ce service à perte, la question en resta là. On essaya ficile; soit ж cause%d'unc concur-
,, - _ , sur .çette qn „ . a J, Nous devrions; il me semble, re- également d’induire le C.P.R., à rence inégale ou de la contreban-

ml centnin^ réP°nses .vinrent nouvèler ttog iifstaHCes pour obte- avancer l’heure d’arrivée de son de qui se fait sur une si grande
P- , ^ S 1 Г ,nu™*r? ,spe" * - Prem,er M'mstre j moins que le char de malle train express pour les mois dTu- échelle, surtout depuis que lé
cial dc l’Observcr fut publié à cet au cours d un voyage qu ,1 fit à * 4 ' de rester à ver, ma'is oit reçu la même répon-. pont International a été cons-
omvincV,7THPhartOUt dan-S '! ce dü’ü avrit e^ûé°UdS.ne se*s «« Si une pétition à cette fin se, et que pdrtr lés raisons sé- Lit. Je crois même qu’il n’est
province et au dehors, ce qui eut ce qiu avait explique dan^ ses ^it faitc toutes les parois- rieuses d'administration et con- pas péché de dire que ce sont nos
pour occasion de donner encore correspondances et nous dit qu - intéressées au lieu d'un seul nection des trains ?â chose était propres sujets canadiens qui font 
une grande publicité à la nues- -• ne pouvait epçore «от», etlloi, el ..Гтоусй d'une repré- pratiquement impossible. Vivre lâ «lu, grande partie des
^■Л:а trè.8 fra"da wal°r,t« des «rt que la question serait décidée sent,tion-conjoi|iitye ^ la pert dej EDIFICES PUBLICS— Il Marchand de l'aotr, cote de fa

,fa^!?bleS 5“ P Dans l’intervalle une âélésation parties intéressées, il dêvriît f Й- nous fait plaisir de constater qu’- rivière. Peut être aussi d’autres 
devcIoppeme»t immédiat du Uans intervalle une delegation moyen d’obtenir juetiéé S0Us âu cours de l’année qui vient de causes existent qui nous sont 
Grand Sault comme pouvoir nu- composée du secretaire de la ce yft Les * Résident éri s’écôti'er la construction de'deux dans le moment ffleonnues. Il

5fSL5C?yi1%?Sft

TON— Notre Chambre de Com- en faveur d Edmundston. Cette ,igue Xranscontinental entre les reau de poste. Grâce à l’esprit loppement plus intense de notre
d’entreprise de nos citoyens et ville et fourniront au commerce

_____ ____ . aux effosts individuels de nos di- l’alimentation dont il a besoin.
НОКАИг6 DES TRAINS SUR rigeants la construction de ces II y a bien d’autres questions 

LE C.N.R—Nous avions égale- deux édifices est maintenant un qui pourraient être également 
ment réussi à obtenir un change- ait assuré. Ces constructions four traitées dans ce rapport mais j«r 
ment d’heure -dans les trams en- firent sans doute de l’emploi à un sais que vous les comprenez eeaP 
fee Québec et Edmundston, mais grand nombre de travaillants au si bien que moi. Vous conpaissn, 
apres un certain temps il fut trou- COurs de la belle saison, et un Messieurs, étant guidés pas votre 
vé que cet horaire rie convenait coup terminées seront deux des expérience de la rie et des affai- 
pas et on revint à peu prè3 aux piUs beaux ornements de notre res, les besoins de notre ville et 
mêmes sckedule qu’auparavant, ville. ce qu’il lui. faut pour la constinua-
de aorte que les trains laissent LE DRIVING CLUB— Ce tion de son progrès et de son a- 
ici epeore a peu près comme au- rapport serait incomplet si je ne vancement Une ville, comme un 
parafant, c’est-à-dire au cours de faisais pas allusion à notre Dri individu, a besoin de nourriture 
la nuit pour arriver vers le même ving Club, qui continue à prospé- pour se maintenir et se dévelop- 
temos. La seule exception faite rer et à se développer d’une ma- per. Cette nourriture elle >a re- 
étant pour les rtians de Moncton nière appréciable. Les officiers coit de ses citoyens qui la lui 
qui partent d’ici à six heures le qui dirigent cette organisation fournissent avec leurs idées leur 
matip. Nous avons gagné, eepen- mérite des félicitations pour avoir travail, le développement de ses 
dant grâce à l’aide du sunnten- su mener à bonne fin cette entre- industries et de son commerce, 
dant,.M. Griffin, que le char dor- prise et en faire un succès, ce une bonne administration, des re
tort pour les deux directions, Qué- qui û#un honneur et une source venus solides et une finance bien 
bec ,^t Moncton, parte d’ici, ce d’a^PVnce considérable pour no- réglée, et d’autre, l’esprit dTiar- 
qui est une amélioration fort ap- trJville. moriie et de bonne entente qui
oréciee de la part du public vo- vomine vous pouvez le constia- contribuent si largement a une 
yageur. ter par ce qui précède, Messieurs, diffusion sage et pratique des

AFFAIRES D8 VILLE-— Au notre Chambre de Commerce n’a idees et des efforts qui se font 
cour, de l’annàe une suggestion pus été inactive au cours de l’an- P®ur te progrès et I avancement, 
avait été faite par notre président] née écoulée et a fait son humble Messieurs les membres vous 
le Dr. Laporte, a l’effet de suggé- part dans les questions se гар- mentez des félicitations pour le 
rer au Conseil de Ville que les portant au progrès et à l’avance- travail et le bon esprit dont vous 
noms des rues soient indiquées, ment de notre ville. Au cours des avez fait preuve dans le passe 
ainsi que les numéros des mai- quelque, assemblées que nous a- lorsqu il s est agi de travailler 
sons, aussi que des plaques indi- von s tenues des questions impor- dans 1 intérêt de notre Chambre > 
cafrices pour les automobiles tantes ont été discutées, et les de Commerce et de notre ville. Je 
soient placées aux extrémitées de faibles résultats obtenus jusqu’à désire en terminant vous remer- 
îa ville4 pour indiquer aux nom- présent sont une preuve conduan- cier pour la courtoisie que voua 
breux touristes qui passent par te de l’importante d’un corps sent- avez toujours témoignée envers 
ici le chemin à suivre. Cètte ques- blable dans une localité. La cham- votre secrétaire, et la coopération 
tion, apparemment n’eut pas de bre -de commerce, composés des que vous avez bien voulu lui ас- 
suite,-bien que nous croyons qu’- principaux hommes d’affaires et corder dans son travail. Les’ ré
elle devrait recevoir l’attention professjonels de la ville est un sultatls que noua avoua pu obte- 
de notre Conseil de Ville. corps des plus représenutifs et nir jusqu’à présent, nous les de-

VISITE DU LIEUTENANT- exprime toujours une opinion im- vons à votre aide précieux et à 
GOUVERNEUR.— Au cours du partiale et importante dans les votre bon esprit de coopération, 
mois de jqillef dernier notre ville questions qu’elle est appelée à Au Conseil de Ville nous de
em l’honneur de recevoir la visite discuter. Elle est un des piliers vons des remerciements pour l’u- 
du Lieutenant Gouverneur Todd sur le quels s’appuie en grande sage de la selle du Conseil pour 
de cette province, lequel reçut un partie l’opiriion de nos dirigeants nos délibérations. A Messieurs \ 
aeceuil chaleureux de fa part de et du public, en général lorsque, les pouraalistes nous somme* A- ' 
notre population, et fit un magni- des questions importante, sont gaiement redevables pour 
fique discours dans lequel il ex- soulevées, et qui demandent une, nonçe qu’ils ont bien voulu 
prima sa confiance dans l'avenir considération sérieuse dans fin-! faire, 
de notre ville et la continuation rêt de notre ville. Il est à espérer 
de l'esprit de bonne entente qui que notre corps deviendra de plus 
existe jçntre les deux races qui en plus représentatif et qu’il con- efforts dlfls4 
habitent cette province. Notre tinura à exister et à travailler le, et qu’avec 

chambre <-e commerce eut ITion- d'une manière ferme et résolu et le dévelopi 
neur de prendre part à cette ré- pour le progrès et l’avancement 
ception et d’en faire l'organisation de notre ville. Confiants dans Fa
de concert àvee le conseil de vflte. venir de notre ville ef inspirés рас 

L’EXCURSION DU “DE- des sentiments unanimes de bon- nir.
VOIR" EN ACADIE.— Un évè- ne entente et de coopération, il Le tout respectueuse™ 
nement d'intérêt considérable eut est à espérer également que nous 
lieu bu cours du mois d’Aont der- contin.irons tous ensemble à tra
mer lorsque notre ville reçue fa vaiHtr -pour le bien commun et le Edmundston,-N.B.,
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La Сіє dLa seule banque au Canada dont les argents 

confiés à son département d’Epargne sont con
trôlés par un comité ds Censeurs, ces mes
sieurs examinant mensuellement les place
ments faits en rapport avec tels dépôts.
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NOTES LOCALES
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La Société Saint-Jean 
Baptiste de Montréal

$—Mlles Alma Dubé et Edith 
Ouellet sont actuellement à Mon
tréal. Mlle Dubé assistera à la 
prise d’habit de sa soeur Anita, 
chez les Srs Grises.

—Une Partie de CHARLE
MAGNE sera donnée pour les en
fants SAMEDI le 14 février dans 
la salle de l’Ecole Publique. Ij y 
aura de beaux prix. L’admission 
est de 25 centins.

abbé P. Violette, curé de 
St-foseph, était en ville au 
menceinent de la semaine.

L bon. J.-E. Michaud passe 
la semaine à St-Jean dans l’inté
rêt de la N.-B. Electric and Po
wer Commission. Il sera de re
tour samedi.

• . 'N. Pius Michaud, représen
tant aux Communes d’Ottawa 
des comtés de Madawaska et 

Restigouche, est parti mardi pour 
Ottawa afin de prendre part aux 
débats de là session qui s'ouvre 
aujourd’hui, 

g I —Dimanche dernier, le public 
; amateur de hockey de notre ville 
і fut témoin d’une belle partie en- 
; tre l’équipe de Woodstock et les' 
Sheiks de cette ville. Nos joueurs 
locaux eurent facilement raison 
de leurs adversaires. Le Dr. Hé
bert joua une de ses plus belles 
parties, et il fut merveilleusement 
secondé par Iqg autres membres 
de son équipé. 1 e résultat fut 
4 points contre un en faveur de 
nos joueurs .

L’équipe High School de Wood 
stock rencontrera dimanche a- 
pres-midi sur la patinoire Mi- 
chaud l’équipe de l'Ecole Publi
que d’Edmundston. Nous espé
rons que le public encouragera 
de sa présence nos jeunes joueurs

Les Enfants sont à organiser 
une partie de Charlemagne au pro 
fit de l’église pour MERCREDI 
prochain le 11 courant. Les orga
nisatrices'font tous les sacrifices 
nécessaires pour obtenir le plus 
grand succès. Au public'd’être gé
néreux et de collaborer par une 
assistance nombreuse à l’oeuvre 
de l’édification dé notre nouveau 
temple au Seigneur .
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$3,913,368.15
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pour chacune des pensionsf
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que z contribution de
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■ ! Мавитв

; S. G. MGRCO$80.00 payée en 20 ans, 
représentant un inté
rêt moyen de 38%% 

sur les déboursés.

Les revenus annuels à 
distribuer augmentent 

continuellement.

Plus de trois quarts d’un 
million payés en rentes.
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OOOOOOOOOOOOOOOOOO7 GARDE-MALADE
Mile Yvonne Michaud de Monk 

P.0., offre ses services comme Ц 
garde-malade diplômée au tarif Щ 
régulier. S’adresser chez: j s

L.-P, BEAULIEU, І |K
Edmundston, N. B. IBs 

5-f.-3fs, Tel.: Î3-21.1H
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